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Pour rapprocher ces deux éponx
Qui,dit on, vivent mal eusc‘mlf‘l\o, :
Clest en prison, Sous mes verroux
Qu'un meme ordre ici les rassemble.
Si ce remede était certain
Pour exemple prenant le notre, s
Une moitié dun genre humain

Oui la moitié du genre humain

Pourrait fort_"bien enlermer l’:mu"'b(nia)
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Si Pon parvient & réunir

Les époux qu'on met sous ma garde,
Tout aussi-tot avee pl'uiv.ir

Je quitterai la hallebarde;

Je feruis trop mal mon métier

Car, presse quun malheurenx sorte,
Je ne voudrais étre geolier  (Bis)

Que pour ouvrir plutdt lu porte (Riv)
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